Sud-Ouest du 20 juin 2012 par V. Desmet

L'urgence, encore plus vite

       La nouvelle plateforme de réception des appels d'urgence est dotée d'outils de pointe. 


Qui n'a pas eu un jour à se répéter en appelant le 15, le 18 ou le 112 ? À redonner son numéro de téléphone, son adresse, son nom au médecin de garde, alors qu'il avait déjà laissé les informations à l'opérateur du centre d'appels d'urgence ? Désormais, ces interrogatoires successifs devraient disparaître, grâce à la mise en place de la nouvelle plateforme de réception des appels d'urgence. Un atout parmi d'autres de ce système de pointe lancé hier après-midi en grande pompe dans les locaux flambant neufs construits près du Val d'Atur, à Périgueux. 

9 millions d'euros 

Depuis les premières réflexions jusqu'à l'installation des terminaux, le service départemental d'incendie et de secours de la Dordogne (Sdis 24) a mis près de huit ans à monter ce projet. Un projet d'envergure qui aura coûté pas loin de 9 millions d'euros (financés par l'État et les collectivités territoriales). 



  

C'était le prix à payer pour ce système « intelligent », capable de mettre en réseau toutes les informations, depuis la prise de l'appel d'urgence jusqu'à l'éventuelle prise en charge de la victime. Désormais, Samu et sapeurs-pompiers disposent instantanément des mêmes renseignements, que la victime ait composé le 15 ou le 18. 

Ce nouveau système a aussi le pouvoir de sélectionner seul les véhicules adaptés à l'intervention, les membres disponibles d'une équipe et de les alerter individuellement via un « bip » dont tous les sapeurs-pompiers du département sont aujourd'hui équipés. 

« Cela devrait nous permettre de gagner un temps fou sur nos interventions », commente le colonel François Colomès, directeur du Sdis 24. 

D'autant que depuis leurs nouveaux bureaux dotés de trois écrans au lieu d'un, les opérateurs du centre d'appels d'urgence ont la possibilité de suivre les interventions en direct, d'en consulter tous les détails réactualisés et de guider les équipes sur le terrain en les géolocalisant. 

Les secours de demain 

« C'est un outil très performant qui permet d'emmagasiner plus facilement davantage de renseignements qu'avant, confie l'un des opérateurs, Christophe Girard, par ailleurs sapeur-pompier volontaire à Périgueux. On se forme à son utilisation depuis décembre. Avec ça, tout va aller plus vite. » 

Géolocalisation oblige, les véhicules du Sdis 24 sont à présent équipés de GPS intégrés. Cerise sur le gâteau, ils disposent aussi de tablettes numériques permettant aux équipes de secours de recevoir toutes les informations détenues par la centrale, de lui en transmettre en retour, et même de communiquer avec les victimes étrangères via un traducteur électronique. Ces tablettes ont été imaginées par une entreprise sarladaise spécialisée dans les radio-télécommunications, TPL Systèmes. « Pour l'instant, on en a mis en service environ 500 dans toute la France dont une soixantaine en Dordogne », précise son responsable Thierry Gauthier. 

Nul doute que ce dernier devrait voir les commandes se multiplier dans les années à venir. Car même si elles valent leur pesant d'or, ces nouvelles technologies conçues sur-mesure préfigurent ce que seront les services de secours de demain. Toujours plus efficaces, toujours plus rapides et, surtout, ultramodernes.

Atur

